
L ÇOIN
Revue Monsuello

NOVEHBR1E 1894 ( Ami INI T RATION:
163 RuE ST. GiABIEiiL.

CIIRONI UE .

TRAvIRS SOCIAUX,

LA DENTELLE,

LA RENAISSANCE.

SAVOIR VIVRE,

LErris D'AMîîASSADRICES,

A/me Danddualid. Ici ET LA, . . . .

A/carie Viezexinips. LA CUISINE, ....

CONSEILS DE LA MIEL GROGNON,
LES CHIFS-D'EUvRE DiE LA LITTÉR

LETTRES D'UNE MARRAINE,

** * MAX O'RELL ET '' LEs COLONIS"

. Ala rie Drousart./ FACULTÉS FÉMININES,

. To ri'e-J,'iroche

. **ATURE

Ern. Raynmond.

. lai O'Rell.

. ,l0/io.

Chrofique
LES PANORAMAS DE PARIS.

L'un de ses établissements nous montre l'inté-
rieur du fort d'Issy, semblable à ceux qui relient
à intervalles réguliers, la ceinture de fortifica-
tions qui entoure Paris, et qui doivent la proté-
ger à l'avenir contre toute invasion. Nous voyons
le fort en pleine activité, résistant à l'attaque de
l'ennemi dont on voit les feux sur les hauteurs
environnante , tirant du canon et réparant les
brèches que les obus ouvrent dans ses retranche-
ments. Ces hauts remparts se composent de
rangées superposées de paniers en forme de ton-
neaux et remplis de sable. La tente du comman-
dant est adossée à ce mûr. Les officiers du génie
causent à la porte, tandis qu'au centre de la place
un peloton de soldats mange tranquillement la
soupe. A l'affut des canons dont la gueule en-
flammée projette au dehoi s par des meurtriéres, les
artilleurs sont occupés à charger et a décharger
leurs pièces. Un obus ennemi tombe et éclate au
milieu d'un de ces postes ; un homme est soulevé
en l'air, et l'épaisse fumée qui enveloppe le groupe
nous voile un plus horrible spectacle. Les débris
fumants de cet autre projectile à moitié enfoncé
dans le sol, là tout près , vient vraisemblement de
faire de nouvelles victimes, puisque quatre hommes

emportent sur un brancard le corps inerte d'un

soldat blessé ou mort.
Au milieu d'un bosquet du jardin des Tuilleries,

sur ce sol si fertile en souvenirs historiques
s'abrite le panorama de l'Histoire du sièc/e. C'es,
non loin de là que s'élevait le palais des Tuilleries,
bâti par la terrible Catherine de Médécis, occupé
depuis par les rois et les empereurs, envahi par la

populace sanguinaire sous Louis XVI, et défini-
tivement incendié' en 1871 par les communards

(pères des anarchistes d'aujourd'hui).
Nous sommes aussi tout près de l'Orangerie.

Quarante et un des arbres qu'on y entretient soi-
gneusement dans des caisses, datent du temps de
François I, le roi sous lequel notre pays fut décou-
vert en 1535. Il y a là également le mnarronnier
dui/ vingt mars, célèbre par son extraordinaire pré-
cocité. C'est en effet aux alentours de cette date
que l'arbre historique chaque année montre ses pre-
mières feuilles.

Deux légendes existent à son sujet. Les bona-
partistes veulent que cet épanouissement prématuré
soit un hommage de la nature au roi de Rome, fils
de Napoléon I, qui naquit ce jour là. D'après
l'Histoire de la Zerreur de Mortimer Ternaux,
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